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Introduction 

L’holothurie est pêchée depuis plus d’un millénaire à
des fins de la consommation humaine. Ces 50 dernières
années ont vu une augmentation progressive des cap-
tures, qui sont passées d’environ 5 000 tonnes par an
dans les années 50 à près de 30 000 tonnes en 2003 (Co-
nand et Byrne 1993 ; FAO 2005). La pêche de ces inver-
tébrés marins était au départ limitée à quelques espèces
dans la région Indo-Pacifique, mais — suite à une ou-
verture du marché résultant à la fois de l’épuisement
des ressources traditionnelles et d’une augmentation de
la demande — l’exploitation des holothuries a gagné de
nouvelles régions et de nouvelles espèces sont désor-
mais ciblées (revu par Conand, 1997, 1998, 2001, 2004 ;
Conand et Byrne, 1993).

Une des espèces apparues récemment sur le marché
mondial est l’holothurie de l’Atlantique Nord Cucumaria
frondosa. La pêche de C. frondosa a débuté dans les an-
nées 90 sur la côte Est de l’Amérique du Nord et s’est
développée si vite qu’en 2003, selon la FAO et les ser-
vices nationaux de statistiques des États-Unis d’Amé-

rique et du Canada, les États-Unis d’Amérique étaient le
deuxième producteur mondial d’holothuries pêchées en
milieu naturel et le Canada occupait la quatrième place
(figure 1).

Comme cette activité tient une place importante à
l’échelon international et que C. frondosa est devenue
une des grandes espèces d’holothurie commercialisées
sur le marché mondial pour ce qui est du poids débar-
qué, il est important de suivre l’évolution de son exploi-
tation et de la consigner par écrit. Bruckner (2005) a pré-
senté un résumé des activités de pêche de C. frondosa
dans l’État du Maine (États-Unis d’Amérique) dans le
cadre d’un récapitulatif plus vaste de l’exploitation des
holothuries dans l’ensemble des États-Unis continen-
taux. Toutefois, les captures de cette espèce dans
d’autres pays ne sont pratiquement pas évoquées dans
la littérature scientifique. Pour combler cette lacune, cet
article se propose de retracer l’historique de la pêche de
C. frondosa, d’examiner la situation actuelle dans l’aire
de répartition de l’espèce et d’évaluer les perspectives à
la lumière de l’expérience acquise dans la gestion des
holothuries sous d’autres latitudes.
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Figure 1. Total des prises d’holothuries débarquées dans les quatre pays ou régions enregistrant les plus
hauts rendements en 2003 (seuls les débarquements de la côte Est des États-Unis d’Amérique et du Canada
sont inclus). Source : FAO, 2005 (pour le Japon et l’Indonésie), Service national des pêches maritimes 2005
(pour les États-Unis d’Amérique) et Pêches et Océans Canada 2005 (pour le Canada). Il convient de noter

qu’une erreur de présentation des données s’est glissée dans le document de la FAO sur les prises
débarquées d’holothuries au nord-est des États-Unis d’Amérique. La FAO fait état d’environ 

3 900 tonnes, alors que le chiffre correct, selon le Département des ressources maritimes 
de l’État du Maine et le Service national des pêches maritimes, est d’environ 4 500 tonnes.
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Cucumaria frondosa

Bien qu’il existe plusieurs espèces d’holothuries dans
l’Atlantique Nord et les mers adjacentes, seule l’holothu-
rie C. frondosa (Gunnerus, 1767) est actuellement exploi-
tée. C. frondosa est la seule dendrochirote pêchée en quan-
tité assez importante dans le monde à des fins de
consommation humaine, toutes les autres espèces com-
merciales appartenant à l’ordre Aspidochirota (Bruckner
et al. 2003). Comme c’est le cas de toutes les holothuries,
la biologie et l’écologie de C. frondosa n’ont pas encore
livré tous leurs secrets mais, ces dernières années, cer-
taines études approfondies sur la croissance et la repro-
duction de l’espèce ont été menées à bien (Gudimova et
al., 2004 ; Hamel et Mercier, 1995, 1996a, 1996b, 1998,
1999 ; Medeiros-Bergen et Miles, 1997 ; Organesyan et
Grigorjev, 1998 ; Singh et al., 1999, 2001). 

C. frondosa, dont la longueur varie de 35 à 50 cm, est par-
ticulièrement répandue dans l’Atlantique Nord et
l’océan Arctique, y compris les mers du Nord, de Nor-
vège et de Barents. La limite méridionale de l’aire de ré-
partition de C. frondosa dans l’Atlantique Ouest s’étend
jusqu’au cap Cod. Dans l’Atlantique Est, elle va de l’ex-
trême nord au sud de la Scandinavie et aux Îles Britan-
niques (Jordan, 1992). C. frondosa a été observée entre la
zone intertidale et une profondeur de 300 à 400 mètres
(Brinkhurst et al., 1975), mais elle est plus répandue à
des profondeurs moins importantes (Jordan, 1972 ;
Singh et al., 2001).

Les principaux produits commerciaux dérivés de
C. frondosa sont les membranes musculaires, emballées
sous vide et congelées instantanément, et les téguments
qui sont bouillis et ensuite séchés (Feindell 2002). Le
produit ainsi obtenu représente de 5 à 10 % du poids
humide (Ke et al., 1987 ; Feindel, 2002).

La plupart de ces produits sont écoulés sur les marchés
asiatiques. Bien que C. frondosa soit plus petite que la ma-
jeure partie des autres espèces commercialisées et pos-
sède des téguments plus fins, le consommateur s’est
montré de plus en plus friand de cette espèce au cours
des dix dernières années. Toutefois, C. frondosa reste une
espèce de catégorie inférieure qui offre des revenus net-
tement moins intéressants que la plupart des holothuries
commerciales. En général, les pêcheurs perçoivent, pour
un kilo, 0,1 dollar des États-Unis d’Amérique alors que
le produit sec se négocie entre 6 et 10 dollars le kilo
(Feindel, 2002). La fourchette se situe de toute évidence
à un niveau beaucoup moins élevé que pour d’autres es-
pèces d’holothurie, dont le tégument séché vaut entre 30
et 40 dollars É.-U. le kilo, et est inférieure d’un ordre de
grandeur au moins au prix de certaines espèces extrê-
mement prisées dont le kilo de produit sec peut at-
teindre les 110 dollars É.-U. (Ferdouse, 2004).

Pêche de Cucumaria frondosa

Les informations sur la pêche de C. frondosa proviennent
de documents publiés et non publiés ainsi que
d’échanges d’informations avec les agents des services
des pêches de tous les pays de l’Atlantique Nord (les en-
tités qui emploient toutes les personnes citées dans les
chapitres suivants figurent en annexe au présent docu-

ment). Les données ont principalement été collectées
entre les mois de janvier et de mai 2005. Nous avons tenté
d’obtenir les informations les plus récentes mais rappe-
lons que toutes les données figurant dans les chapitres
suivants ont tendance à être vite périmées, tant l’exploita-
tion de C. frondosa évolue rapidement.

Bien que les Canadiens aient essayé, à plusieurs reprises
depuis 1980, de pêcher C. frondosa dans l’Atlantique, l’É-
tat du Maine (États-Unis d’Amérique) a été le premier à
se lancer réellement dans l’exploitation de l’espèce (M.
Lundy, comm. pers.). Les activités de pêche ont com-
mencé en 1994 (Chenoweth et McGowan, 1997), et le
Maine est le seul État de la côte Est des États-Unis d’Amé-
rique à exploiter les holothuries. (Pour un historique et un
aperçu de l’état actuel de cette activité, se reporter à
Bruckner, 2005.)

Deux ans après le début de l’exploitation des holothuries
dans le Maine, les organismes publics canadiens ont com-
mencé à évaluer la faisabilité d’une telle activité pour
C. frondosa. En 2000, l’holothurie était exploitée à plu-
sieurs endroits. Depuis lors, les chiffres relatifs aux prises
annuelles varient selon les provinces (figure 2).

Le taux de récolte d’holothuries le plus élevé a été enre-
gistré dans les provinces de la Nouvelle-Écosse et du
Nouveau-Brunswick. Dans cette région, les titulaires
d’un permis de pêche d’oursins ont été autorisés à se
consacrer à l’holothurie jusqu’en 2004. Aujourd’hui,
seuls les détenteurs d’un permis exploratoire de pêche
d’holothuries sont autorisés à capturer cette espèce
(DFO, 2005a). La région a délivré jusqu’à présent cinq de
ces permis et certaines réglementations ont été mises en
place prévoyant notamment une saison d’interdiction,
d’avril à décembre, et une série de zones interdites (V.
Docherty, comm. pers.). Comme dans le Maine, cette lé-
gislation a été en partie adoptée pour éviter les utilisa-
tions conflictuelles d’engins de pêche. Par ailleurs,
aucun créneau nocturne n’a été octroyé aux pêcheurs
d’holothuries en Nouvelle-Écosse et au Nouveau-Bruns-
wick, et des restrictions à des engins simples et une taille
minimale des captures (10 cm de long) ont été instaurées
(DFO, 2005a). 

Les holothuries sont aussi exploitées à Terre-Neuve et
au Labrador où les autorités provinciales ont délivré
huit permis exploratoires et fixé un quota annuel de
4 500 tonnes (L. Barrett, comm. pers.). Aucune activité
de pêche d’holothuries n’existe, ni n’est planifiée dans
l’immédiat dans la province de l’Île-du-Prince-Édouard,
toutes les tentatives à cette fin ayant échoué dans la ré-
gion en raison des ressources halieutiques limitées (B.
MacPhee, comm. pers.). Par ailleurs, bien que Hamel et
Mercier (1999) réservent à la pêche d’holothuries un
avenir prometteur au Québec, il n’a pas encore été pos-
sible d’y mener une activité rentable. Toutefois, malgré
l’absence d’exploitation commerciale de l’invertébré
dans la province francophone, des études sont en cours
pour établir la viabilité d’une telle activité (J. Lambert,
comm. pers.).

Les pêcheurs canadiens ont recours à des dragues sem-
blables à celles que l’on utilise dans l’État du Maine.
Comme dans cet État, ils utilisaient au départ des dragues
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à coquilles Saint-Jacques, qu’ils ont ensuite remplacées
par des dragues à oursins modifiées pour limiter les
prises accessoires et les effets nuisibles sur le fond marin
des lourdes dragues à coquilles Saint-Jacques (DFA,
2002a). La profondeur moyenne des activités de pêche
oscille entre 13 et 20 mètres, et les pêcheurs ne mouillent
jamais la drague à une profondeur supérieure à 65
mètres (Feindel, 2002 ; P. Collin, comm. pers.). D’après
les premières enquêtes menées à Terre-Neuve, la plongée
pourrait être une autre méthode possible, qui a permis,
lors d’essais exploratoires, de récolter jusqu’à 2 700 kilos
par jour dans certaines zones. Néanmoins, cette tech-
nique a été testée en Nouvelle-Écosse et au Nouveau-
Brunswick, et les résultats montrent que la valeur mar-
chande de C. frondosa est trop faible pour pouvoir la ren-
tabiliser (DFO, 2005b).

L’Islande est le seul pays européen à pêcher l’holothu-
rie. Bien qu’une étude expérimentale de trois mois,
menée il y a plusieurs années, indiquait que C. frondosa
ne pouvait pas résister à une exploitation durable en Is-
lande, une société privée tente à nouveau de se lancer
dans cette activité (A. Möller, comm. pers.). Un bateau
est affecté à la pêche de C. frondosa depuis environ un
an dans la baie de Breidafjordur, sur la côte Ouest de
l’Islande. Les captures s’élèvent à ce jour à 80 t (K. Olaf-
sson, comm. pers.). L’avenir de l’activité reste incertain
car les ressources semblent de plus en plus dispersées
et moins abondantes que prévu, et les prises par unité
d’effort (PUE) ont été variables et faibles (A. Möller,
comm. pers.). 

La majeure partie des autres pays européens n’ont ja-
mais envisagé d’exploiter leurs stocks d’holothuries (R.
Redant : Belgique, H. Geene : Pays-Bas, C. Stransky :
Allemagne, E. Morgan : Royaume-Uni, D. McGabhann
et P. Comisky : Irlande, A. Lindquist et D. Valentins-

son : Suède, A. Skak : Groenland comm. pers.). Il n’en
reste pas moins que nombre d’entre eux portent un in-
térêt croissant à cette activité. En Norvège, des petits
projets visant à pêcher et à élever des holothuries ont
vu le jour (E. Slinde, comm. pers.). Au Danemark, il
n’existe à l’heure actuelle aucune activité expérimentale
mais l’Institut de recherche halieutique lance un projet
visant à évaluer le potentiel d’une exploitation future
de C. frondosa qui constitue aujourd’hui une prise ac-
cessoire courante (J. Astrup, comm. pers.). Enfin, en Ir-
lande, les services des pêches reçoivent occasionnelle-
ment des demandes d’autorisation d’exploitation des
holothuries. C. frondosa ne semble pas très répandue
dans les eaux irlandaises mais d’autres espèces pour-
raient être éventuellement exploitées à l’avenir (D. Mc-
Gabhann, comm. pers.).

Dans la mer de Barents, les pêcheurs ont commencé à ex-
ploiter C. frondosa (Gudimova, 1998 ; Organesyan et Gri-
gorjev, 1998). Il n’existe, à ce jour, aucune pêche régle-
mentée de l’espèce. Toutes les prises sont constituées de
prises accessoires lors de la pêche de coquilles Saint-
Jacques. Auparavant, ces prises étaient tout simplement
rejetées à la mer mais, depuis 2000, les pêcheurs sont par-
venus à vendre les holothuries à des sociétés spécialisées
dans la transformation (Gudimova et al., 2004). À ce
stade, les prises n’ont pas dépassé 200 à 250 tonnes par
an (Gudimova et al., 2004) et, comme les holothuries sont
uniquement des prises accessoires, aucune réglementa-
tion ne régit leur exploitation.

En général, toutes les activités de pêche de C. frondosa
n’en sont qu’à leurs débuts et il est difficile de détermi-
ner si les stocks disponibles supporteront une exploita-
tion à long terme. Bien que plusieurs pêcheurs du Maine
se consacrent à cette activité à temps plein, des rapports
canadiens indiquent que C. frondosa ne résistera peut-

0

100

200

300

400

500

600

700

800

900

1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003

Year

Nova Scotia
New Brunswick
Newfoundland-Labrador

L
an

d
in

gs
(t

o
n

n
es

)

Figure 2. Captures d’holothuries dans les provinces canadiennes de l’Atlantique. 
Source : bases de données privées de Pêches et Océans Canada
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être pas à une exploitation exclusive, mais qu’elle peut
constituer un supplément pour les pêcheurs d’oursins et
de poissons de fond (DFA, 2002a, b, c ; DFO, 2005a).
Toutes les études et les rapports des pêcheurs indiquent
que les stocks de C. frondosa sont très clairsemés et locali-
sés (DFA, 2002c).

Perspectives

C. frondosa semble être prometteuse pour le secteur de la
pêche dans l’Atlantique Nord et les mers adjacentes —
région qui n’a jamais exploité auparavant ses ressources
d’holothuries, mais où la surexploitation et l’épuise-
ment de nombreux stocks traditionnels ont poussé les
communautés de pêcheurs à trouver de nouvelles es-
pèces à exploiter. Toutefois, bien que C. frondosa soit de-
venue l’une des holothuries marines commerciales les
plus importantes du monde, il est évident que la pêche
de cette espèce, dans la plupart des zones, en est tou-
jours à un stade exploratoire peu avancé et qu’il est dif-
ficile, à ce jour, de faire des prévisions quant à son ex-
ploitation durable.

Les holothuries sont généralement extrêmement vulné-
rables face à la surexploitation, et la pêche de cette espèce
se caractérise en général, de par le monde, par l’excès et
par des cycles en dents de scie (Conand, 2004 ; Uthicke et
Conand, 2005). Toutefois, il existe plusieurs exemples
d’exploitation d’holothuries qui semblent bien gérés et
ont donné des rendements relativement stables sur plu-
sieurs dizaines d’années. Citons notamment les pêcheries
de la côte Ouest de l’Amérique du Nord, dans les États
d’Alaska (Woodby et Larson, 1998 ; Woodby et al., 2000),
de Washington (Bradbury, 1994, 1999), et de Californie
(Schroeter et al., 2001 ; California Department of Fish and
Game, 2001), ainsi que dans la province canadienne de la
Colombie Britannique (Muse, 1998 ; DFO, 2005b). Il est
important de noter toutefois que ces pêcheries de C. fron-
dosa sont beaucoup plus petites en volume que celles de
la côte Est du Canada et des États-Unis d’Amérique
(Bruckner, 2005).

La faible valeur marchande de C. frondosa exige la cap-
ture de quantités colossales pour être rentable, élément
inquiétant si l’on souhaite garantir une exploitation du-
rable de cette ressource. Comme il n’existe à ce stade au-
cune information sur la taille de la biomasse vierge de
cette espèce, les responsables de la gestion des stocks
ignorent quelle proportion de la population est ou a été
exploitée. Bien que C. frondosa soit très abondante dans
certaines zones, sa répartition peut être inégale et l’ab-
sence de tout cycle précis dans la diminution des prises
par unité d’effort sur toute la zone de répartition de l’es-
pèce n’est pas un indicateur fiable de la résistance de la
ressource au phénomène d’épuisement. Les prises par
unité d’effort (PUE) peuvent être un indicateur d’abon-
dance très trompeur, en particulier pour les exploitations
qui ciblent des stocks structurés spatialement comme les
holothuries, car les pêcheurs peuvent continuer de se dé-
placer vers des zones non exploitées. Par exemple, dans
les États de Washington et de Californie, les prises par
unité d’effort des holothuries sont restées stables pen-
dant plusieurs années, tandis que des évaluations di-
rectes ont révélé une diminution vertigineuse des popu-
lations (Bradbury, 1994 ; Schroeter et al., 2001).

Comme les prises par unité d’effort ne sont probable-
ment pas un bon indicateur de l’abondance des res-
sources, rien ne permet de déterminer si le volume d’ho-
lothuries dans l’Atlantique Nord a déjà diminué en rai-
son de l’exploitation de la ressource. Les grandes quanti-
tés débarquées de C. frondosa ne pourront peut-être pas
se maintenir en Amérique du Nord, compte tenu de la
faible croissance de l’espèce et de la lenteur du renouvel-
lement de la ressource observée dans les exploitations
d’holothuries (Conand 1989 ; Bruckner et al. 2003 ;
Uthicke et Conand 2005). En général, les leçons tirées de
la surexploitation des holothuries à l’échelon internatio-
nal laissent à penser qu’une stratégie de gestion fondée
sur le principe d’extrême précaution pourrait être adop-
tée pour C. frondosa.

Toutefois, la pertinence de l’expérience acquise en
matière d’exploitation des holothuries, pour la gestion
de C. frondosa , dépendra d’un certain nombre de
facteurs, dont le degré de similitudes et de différences
dans la biologie et le régime de pêche entre C. frondosa et
d’autres espèces.

Vulnérabilité comparée des pêcheries de
Cucumaria frondosa

D’après de récents travaux sur les poissons marins, des
comparaisons de paramètres biologiques permettraient
de prédire les différences de comportement des espèces
face à l’exploitation (Jennings et al., 1998, 1999 ; Reynolds
et al., 2001). En théorie, les espèces qui atteignent de
grandes dimensions et une maturité tardive à l’issue
d’une croissance lente, connaissent, pour un taux de
mortalité donné, un déclin démographique plus impor-
tant que les espèces plus petites, à croissance plus rapide
et à maturité plus précoce. Des comparaisons phylogé-
nétiques des cycles biologiques ont démontré que cette
constatation s’appliquait aux ressources halieutiques de
l’Atlantique Nord. (Jennings et al., 1998). Il est probable
qu’elle s’applique à l’ensemble des taxons (Jennings et
al., 1998), et un examen des caractéristiques du cycle bio-
logique de C. frondosa, par rapport à celui d’autres holo-
thuries, peut indiquer si cette espèce sera plus ou moins
vulnérable à l’exploitation que celles qui ont été pêchées
pendant des décennies ou des siècles. Bien que les carac-
téristiques du cycle biologique soient difficiles à déter-
miner dans le cas des holothuries, en raison de l’absence
d’organes durs, du faible taux de rétention de tout mar-
quage et des formes flexibles du corps, l’amplitude des
variations des paramètres enregistrés entre les espèces
est telle qu’une comparaison rapide entre les espèces
peut être révélatrice.

Hamel et Mercier (1999a) ont découvert que la taille
maximale de Cucumaria frondosa, après cinq ans de crois-
sance, était de 10,7 cm à 20 mètres de profondeur et
moins de 5 cm à des profondeurs plus réduites. Ces
chiffres sont nettement en deçà des estimations de crois-
sance observées pour n’importe quelle autre espèce.
Ainsi, la croissance d’Holothuria scabra est de 15 cm sur
une période de un à deux ans (soit une croissance bien
supérieure à celle de C. frondosa en cinq ans, à sa vitesse
de croissance maximale ; Skewes et al., 2000) et la crois-
sance d’Isostichopus fuscus est de 21 cm en quatre à cinq
ans (Herrero-Perezul et al., 1999 ; Reyes-Bonilla et Her-
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rero-Perezul, 2003). Bien qu’il existe un rapport, dans
une certaine mesure, entre le taux de croissance et la
température de l’eau, les holothuries tropicales ne sont
pas les seules espèces à croître plus vite que C. frondosa.
Les espèces des eaux tempérées, telles que Stichopus ja-
ponicus et Parastichopus californicus, atteignent égale-
ment des dimensions plus importantes dans des délais
plus courts. Tandis que la première atteint en général
20 cm en quatre ans (Izumi, 1991), la seconde fait déjà
entre 4 et 10 cm après deux ans et atteint une taille com-
merciale de 30 à 50 cm à l’âge de quatre ans (Boutillier
et al., 1998).

Hamel et Mercier (1996a) ont découvert que C. frondosa
atteignait la maturité sexuelle dès la cinquième année à
une profondeur de 20 mètres. Les populations de
C. frondosa situées dans des eaux moins profondes n’at-
teignaient pas la maturité sexuelle au cours de la pé-
riode expérimentale de cinq ans et, compte tenu du taux
de croissance nettement inférieur à ces endroits, il est
possible que la maturité intervienne beaucoup plus tard
qu’à l’âge de cinq ans (Hamel et Mercier, 1996a). L’âge
minimal estimé de cinq ans à maturité pour C. frondosa
est semblable à celui observé pour P. californicus (Came-
ron et Fakboner, 1989) et légèrement supérieur à celui
d’Holothuria fuscogilva dont la maturité intervient à
quatre ans (Reichenbach, 1999) et I. fuscus à quatre ou
cinq ans (Herrero-Perezul, 1999). Cependant, d’autres
espèces telles que H. scabra et S. japonicus arrivent à ma-
turité beaucoup plus tôt, entre un et deux ans pour la
première et deux ans pour la seconde (Skewes et al.,
2002 ; Chen, 2003). 

Les données disponibles indiquent par conséquent que
C. frondosa atteint sa maturité sexuelle plus tard,
notamment à faible profondeur, et croît beaucoup plus
lentement que plusieurs espèces commerciales.
Cucumaria frondosa a une taille intermédiaire parmi les
espèces commerciales dont la longueur varie de 5 cm à
plus d’un mètre (Bruckner et al., 2003). D’après les
données théoriques et une analyse de Jennings et al.
(1998), une longueur maximale plus réduite permettrait
à C. frondosa d’être moins affectée que d’autres espèces
par l’exploitation, mais sa croissance nettement plus
lente et sa maturité tardive accentuent sa vulnérabilité.
Les estimations des 10 à 15 ans de la croissance requise
avant le recrutement sont sans aucun doute beaucoup
plus élevées que celles observées pour toute autre
espèce d’holothuries (Hamel et Mercier, 1996a ;
Gudimova et al., 2004).

Contrairement aux résultats de ces comparaisons du
cycle biologique, qui semblent indiquer que C. frondosa
est moins résistante que d’autres espèces à
l’exploitation, plusieurs facteurs pourraient expliquer
que C. frondosa possède en réalité un potentiel
d’exploitation durable plus important que d’autres
holothuries. Tout d’abord, la densité de C. frondosa
semble supérieure à celle observée pour les autres
holothuries. Les densités habituelles des holothuries
tropicales dépassent rarement quelques centaines
d’individus par hectare même si certaines espèces
telles qu’Actinypyga echinites, Actinypyga mauritiana et
Holothuria atra ont été observées en concentrations de
plusieurs milliers par hectare (Conand, 1994 ; Hamel et

al. ,  2001). La densité des holothuries les plus
répandues dans les eaux tempérées de la côte Ouest de
l’Amérique du Nord – P. californicus – est de 19
individus par mètre de littoral (Boutillier et al., 1998).
Cependant, les estimations de densité de C. frondosa au
large de la côte Est de l’Amérique du Nord font en
général état de 5 à 15 individus par mètre carré, avec
des densités pouvant atteindre localement 50
individus par mètre carré (Singh et al., 2001). Aucune
estimation de densité n’est disponible pour C. frondosa
dans d’autres parties de sa zone de répartition, mais la
densité extrêmement élevée de cette holothurie dans
l’Atlantique Nord occidental indique la présence, dans
cette région du moins, d’une biomasse vierge plus
importante. En clair, cette espèce peut soutenir à long
terme des rendements plus importants que les espèces
plus clairsemées. Néanmoins, bien qu’une biomasse
vierge importante permette l’extraction d’une quantité
absolue de ressources plus élevée avant de nuire à la
viabilité d’un stock, elle ne protège certainement pas ce
dernier de la surexploitation.

Un facteur susceptible de contribuer directement à la
protection de C. frondosa adulte de la surexploitation est
l’utilisation de l’habitat et la fourchette de profondeur.
Hamel et Mercier (1999) ont indiqué que, comme
C. frondosa peuple les falaises sous-marines abruptes et
les reliefs accidentés auxquels les pêcheurs n’ont pas
accès, ces lieux leur servent de refuges naturels qui
garantissent qu’une partie de la population
d’holothurie reste intacte. En outre, grâce aux
techniques actuelles, les pêcheurs ne draguent pas en
dessous de 60 mètres, alors que C. frondosa a été
observée à des profondeurs supérieures à 300 mètres.
Cela signifie que seul le cinquième supérieur de la
tranche de profondeur de C. frondosa est actuellement
exploité et que, sauf changement de techniques ou
d’habitudes de pêche, la profondeur fournit un refuge
naturel à une partie des stocks reproducteurs de
C. frondosa, même dans des zones de pêche intensive.
Ces refuges en profondeur se sont révélés extrêmement
utiles pour gérer les stocks d’ormeaux du Pacifique en
Californie (Karpov et al.,  1998). Les densités de
C. frondosa à ces profondeurs, inaccessibles aux engins
de pêche, restent toutefois inconnues (en raison de la
profondeur et de la topographie) tout comme la
capacité des individus de se reproduire en suffisance à
ces profondeurs pour peupler les zones de pêche
accessibles. On a observé dans certains cas des
variations du cycle de reproduction des échinodermes
en fonction de la profondeur (Keats et al., 1984 ;
Nicholas et al., 1985). 

Hamel et Mercier (1996b) ont observé que, dans le golfe
du Saint-Laurent, l’indice gonadal de C. frondosa à
10 mètres restait légèrement inférieur à celui observé à
110 mètres, tandis que Singh et al. (2001) ont constaté
que, dans la baie Passamaquoddy, le poids sec des go-
nades des spécimens évoluant à faible profondeur était
supérieur à celui des holothuries des eaux profondes. Vu
la différence minime entre les deux séries de mesures, les
résultats inverses des deux études et la similitude ap-
proximative des cycles de reproduction saisonnière aux
deux profondeurs, il semble que C. frondosa ait un poten-
tiel de reproduction semblable à toutes les profondeurs.
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Le stade larvaire planctonique relativement long, de 48
à 49 jours, constitue un autre facteur indiquant que les
refuges naturels peuvent constituer la base d’une
stratégie de gestion viable de C. frondosa (Hamel et
Mercier, 1996a). Bien que P. californicus passe par un
stade larvaire encore plus long de 65 à 125 jours
(McEuen, 1987), la plupart des autres holothuries sont à
l’état de plancton pendant des périodes beaucoup plus
courtes avant la phase de colonisation (S. japonicus 12 à
13 jours, Chen, 2003 ; H. scabra 13 jours, Hamel et al.,
2001 ; H. fuscogilva 14 à 21 jours, Friedman, 2005 ;
I. fuscus 22 à 27 jours, Hamel et al., 2003 ; et H. nobilis 28
jours, Martinez et Richmond, 1998). Le stade larvaire
plus long de C. frondosa contribue peut-être à la
régénération des zones épuisées car le stock géniteur
peut être importé de zones protégées de la pêche. Bien
que la dispersion dépende de certains facteurs, y
compris des conditions océanographiques locales, la
durée du stade larvaire du plancton est en partie liée à
la connectivité des populations marines à l’échelon
régional (Doherty et al. 1995), ce qui confère à l’option
des refuges sa viabilité.

Outre ces considérations écologiques, il semble que les
forces économiques actuelles pourraient jouer en faveur
d’une protection de C. frondosa contre la surexploitation
parce que, paradoxalement, la plus grande menace pe-
sant sur l’exploitation durable de la ressource — sa faible
valeur marchande qui exige la capture d’une énorme
biomasse pour être viable — peut en même temps contri-
buer au maintien des populations de C. frondosa à des
niveaux de densité modérés. Pour les espèces d’holothu-
ries plus prisées, il est intéressant pour les pêcheurs d’al-
ler jusqu’à exploiter les endroits où elles se trouvent en
densité extrêmement faible. Ainsi, Boutillier et al. (1998)
ont observé qu’en Colombie britannique (Canada), pra-
tiquement toutes les holothuries avaient disparu des
zones explorées par les plongeurs. Cependant, vu la
faible valeur au kilo de C. frondosa débarqué, il n’est pas
rentable pour les pêcheurs de continuer à exploiter une
zone donnée s’ils n’en extraient pas la totalité. Dès que
les prises par unité d’effort tombent au-dessous d’un
certain seuil, les pêcheurs passent à une nouvelle zone
ou mettent tout simplement fin à l’exploitation pour évi-
ter d’être déficitaires. Par conséquent, même si l’extinc-
tion économique de C. frondosa est une possibilité réelle,
il semble que les activités de pêche, sauf effets Allee ex-
trêmement importants, ne feront pas courir de risques
d’extinction biologique à C. frondosa comme cela a été le
cas pour d’autres espèces d’holothuries (Courchamp et
al., 1999 ; Stephens et Sutherland, 1999 ; Petersen et Le-
vitan, 2001). Néanmoins, il est important de noter que si
l’extinction de C. frondosa n’est pas à l’ordre du jour,
l’épuisement du stock résultant d’une surexploitation
pourrait poser des difficultés économiques considé-
rables aux pêcheurs. En outre, les impacts écologiques
d’une réduction significative de la biomasse d’holothu-
ries restent inconnus.

L’évolution potentielle du cours de C. frondosa pourrait
modifier considérablement la dynamique des activités
de pêche de cette espèce ainsi que le risque de toute sur-
exploitation biologique. Une augmentation des prix
semble possible, comme le laisse entendre Ferdouse
(1999, 2004). La demande ne peut pratiquement pas être

satisfaite et l’offre provenant d’autres zones peut tarir en
raison de la surexploitation mais, pour l’heure, la faible
valeur marchande de C. frondosa peut garantir une cer-
taine protection de l’espèce. Bien que le taux de crois-
sance apparemment faible et la maturité relativement
tardive indiquent que C. frondosa pourrait être plus vul-
nérable à l’exploitation que d’autres holothuries, la den-
sité élevée et l’existence de refuges naturels qui protége-
raient une partie des stocks de reproducteurs offrent de
réelles possibilités pour le développement et l’exploita-
tion durable de cette espèce. Il restera à savoir : 1) si ce
potentiel est réalisé par le biais d’une gestion prudente,
2) si C. frondosa restera l’une des espèces les plus impor-
tantes au monde en termes de poids débarqué, ou 3) si la
pêche de cette espèce suivra le cycle en dents de scie de
la plupart des holothuries à l’échelon international.
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